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Le Pape et le vice-Roi de Naples se limitent à 
l’envoi de quelques ingénieurs militaires, d’un « gou­
verneur des armes », que ce dernier enverra à Raguse, 
d’ordre du roi d ’Espagne, pour organiser la défense 
nationale de la République et de munitions de guerre 
pour un siège éventuel de Raguse. Mais Innocent X I  
refuse à son ami, le ragusain abbé Gradi, un subside 
pécuniaire qui arrangerait la République. L ’empe­
reur et le roi de Pologne entreprennent seuls des 
démarches officielles à Constant inople en faveur de 
Raguse. Mais la démarche du résident impérial 
Kindsberg précède seulement de quelques heures —  
nous venons de le voir —  l’arrestation des ambas­
sadeurs, et le Palatin de Pologne est éconduit par 
Kara-Moustapha *.

roi, du i l  juin. Il opposa un démenti formel aux aflirmations 
de la Gazett* ilr  Vans, qui attribuait l'honneur d'avoir apaisé 
le g r a n d  v iiir  et sauvé Itaguse .. au balle de Venise, Giovanni 
Morsini. «  J asseure, Sire, Vostre Majesté, écrivait spirituellement 
M. de Notntel, que ce procureur de Saint-Marc, très illustre et 
très éclairé, u a eu garde de s'entremettre dans une afTaire, 
dont il auroit esté rejette, comme ne devant pas se mesler des 
sujets de la Porte, et si on l eust écoutté, il n y auroit point eu 
d'autre motif que de croire qu il payerait l'argent, qui est pré­
tendu ou trouverait le« moyens de son payement, ou en serait 
caution, a Constantinople, ¿.j juin. Affaires'étrangères. Turquie. 
Corrttpontlanct politique. I.i. fol. 118 verso.

I. Nointel & Pomponne, Constantinopte, 19 avril 1678 : 
• ... L'audience avant duré plus d une heure, le vizir demanda k 
I ambassadeur du roi de Pologne' s’il avoit encore quelque 
chose k proposer 11 en remercia fort humblement, luy recom­
mandant ses mémoriaux, et princi|>alcment ceux des religieux 
de Terre-Sainto. Après la parolle réitérée du visir, qu'il obtien- 
droit tout ce qui ne blesserait 1intérest de la Porte ; il se leva, 
faisant a co premier ministre assis une dernière prière, non 
seulement en son nom mais en celuy de tous les chrestiens qui 
sont iey, qu'il voulus! bien tirer les ambassadeurs de Kaguse des 
infâmes prisons, où on les avoit transporté depuis quelques jours,

C>ur être remis au chiaoux-bachy où ils estoient auparavant, 
p viiir s'expliqua que ces prisonniers estoient redevables au 
grand seigneur (le deux mil bources. qu'on les a voient enfermé! 

dan* la prî«nn commune des débiteurs par ordre de Sa Hau- 
tesse, et >|U il y avoit un commandement impérial au pacha de la


